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			REMERCIEMENTS

			*****

			Avant tout, je dois remercier Norma Delaney, qui m’a accompagnée dans ce cheminement. Sans toi, ce livre n’aurait jamais été écrit. C’est ta compassion sans fin, combinée à ta volonté d’être toujours honnête avec moi qui m’a permis de sortir de l’obscurité qui m’avait tenue dans ses griffes toute ma vie. À de nombreuses reprises en cours de route, je m’attendais à ce que que tu m’abandonnes. Mais ton engagement ne connaissait aucune limite.  Il s’est traduit dans un amour si pur qu’il a fait fondre ma résistance, m’ouvrant à la découverte de la vérité de qui je suis. Je ne sais pas si je pourrai jamais te remercier assez d’avoir donné de ta propre vie vie pour m’aider à me libérer.

				Je dois remercier mon Âme de m’avoir enveloppée de son rayonnement plein de compassion tout au long de ces années brutales de formation. À chaque instant de chaque jour, ma conscience supérieure a cheminé avec moi, me gardant en vie et saine d’esprit. J’ai souvent imaginé ma multiplicité sous la forme d’une énorme balle en caoutchouc dont les bandes sont tissées si étroitement ensemble, qu’à tout moment une bande pourrait se casser, me faisant exploser et me détériorant si complètement que je ne guérirais jamais.  Pourtant, mon Âme connaissait une vérité plus grande, à savoir qu’avec l’Esprit tout est possible. À mesure que Norma et moi avancions et démêlions ma multiplicité, c’était la rayonnante sagesse de mon Âme qui toujours ouvrait la voie. 

				Aaron, Stephen et Timothy, au début, prendre soin de vous trois était ma seule raison de vivre. Votre présence dans ma vie était un phare qui me faisait aller de l’avant. Lorsque j’ai commencé à travailler avec Norma, je voulais m’intégrer, uniquement afin de vous ramener à la maison. Il a fallu des années avant que je puisse commencer à me connecter à un véritable désir de m’aider moi-même. Norma m’inspirait en me rappelant que j’allais pouvoir vous voir devenir des hommes. J’allais pouvoir faire partie de votre avenir et même devenir grand-mère un jour – seulement si je restais en vie. 

				Le fait d’être des personnalités multiples signifiait que j’étais fracturée et incapable d’être émotionnellement disponible pour vous. Mais peu importe à quel point vos enfances ont été difficiles, vous avez gardé vos cœurs ouverts pour moi, ce qui m’a aidée à rester concentrée sur mon intégration. Chacun d’entre vous a contribué à mon livre à sa manière.

				Aaron, lorsque tu es parti en Caroline du Nord pour aller à l’école, à la fin des années 90, tes appels téléphoniques étaient une bouée de sauvetage pleine de gentillesse envers moi. Même s’il était difficile d’écouter ta mère parler avec des voix d’enfant différentes, l’intérêt sincère que tu portais à Robbie et aux autres enfants intérieurs comblait un vide où régnait la solitude, apaisant doucement la douleur en moi. Je peux encore sentir comment ton attention a nourri ces parties de moi. Je cherchais désespérément à être entendue, et tu m’as écoutée. Sais-tu ce que cette gentillesse signifiait pour moi, et pour eux ?

				Tu as reconnu l’importance de mon besoin de solitude dans ces premières années où j’ai déménagé au Colorado. Quand je t’ai dit que j’avais besoin que tu arrêtes d’appeler, tu as gardé tes sentiments pour toi. Je sais que cela a dû être difficile de me voir te demander ça. Même lorsque j’ai raté des événements importants de ta vie, comme ton mariage, tu ne m’en a pas voulu. Des années plus tard, lorsque tu es venu au Colorado pour me présenter ta femme et ton fils nouveau-né, tu n’as jamais évoqué la façon dont tu avais été blessé. Plutôt que de céder à la colère, tu as continué à m’accepter là où j’en étais. Tes actions m’ont prouvé que malgré tout ceci, tu m’aimais. Cet amour m’a aidée à guérir. Merci d’être la personne que tu es. J’ai de la chance que tu fasses partie de ma vie.

				Merci Stephen, d’avoir déménagé au Colorado et de nous avoir permis de passer ces précieux mois ensemble. La joie et les rires que nous avons partagés ont contribué à guérir une partie de la culpabilité que je portais depuis si longtemps. 

				Lorsque tu m’as appris à utiliser l’ordinateur afin que je puisse éditer mon manuscrit, tes conseils et ta patience ont été inestimables. Cela m’a permis de me concentrer sans stress sur les corrections que je devais faire. Comme tu étais là pendant une grande partie de mon cheminement, ton désir de lire mon manuscrit, sans les souvenirs, m’a permis d’avoir une perspective différente qui a ajouté de la clarté à mon livre.

				Enfin, et surtout, les lettres que tu m’as envoyées pendant ces années où je n’avais aucun contact avec toi ou tes frères ont été une bouée de sauvetage pour moi. J’étais submergée par la peur, je croyais que je vous perdrais tous les trois si je ne vous contactais pas. Lorsque tes lettres arrivaient, j’avais l’impression de faire partie de vos vies, d’une manière ou d’une autre. Cela a contribué à atténuer ma peur et m’a permis de me concentrer à nouveau sur mon intégration avec une force renouvelée. De plus, les visages ridicules que tu dessinais dans les marges me faisaient toujours rire. Ton soutien m’a permis d’alléger mon fardeau, et je t’en serai éternellement reconnaissante. Tu es un cadeau dans ma vie.

				Timothy, notre relation a évolué au fil des ans grâce à ta volonté courageuse de partager tes sentiments avec moi. Ta franchise m’a permis d’aborder des aspects de mon parcours auxquels je n’avais pas encore fais face. Tu m’as honorée par ton honnêteté, ce qui nous a permis de guérir et d’avoir la douce relation que nous avons aujourd’hui. 

				Lorsque je t’ai rendu visite à Pittsburgh il y a quelques années, et que je t’ai regardé danser et enseigner le ballet aux enfants, j’ai réalisé qu’en dépit de ton éducation difficile, la lumière en toi n’avait pas été étouffée. Ta créativité découle de la façon unique dont tu apprécies la vie. Je n’aurais pas eu la chance de te voir danser ce jour-là si tu ne m’avais pas dit comment tu te sentais quand tu grandissais.

				Le fait que tu aies choisi de faire des milliers de kilomètres pour faire une photo de moi a signifié beaucoup pour moi. Le rire que nous avons partagé alors que tu essayais de me faire garder la tête immobile est un souvenir que je chérirai toujours. C’est la meilleure photo que quelqu’un ait jamais prise de moi. Ta photo montre la vitalité de mon visage, une vitalité qui n’était pas là avant. Avoir une photo prise par mon fils sur la couverture de mon livre me remplit de fierté. Tu apportes à ma vie une qualité spéciale que je chérirai toujours.

				Merci Jessi Rita Hoffman, d’avoir été mon éditrice. Vous avez passé mon manuscrit au peigne fin. Vous m’avez enseigné la structure des phrases, et votre esprit analytique a vu les points qui avaient besoin d’être éclaircis dans mon histoire. J’ai souvent été émerveillée par les questions que vous me posiez. Votre sagesse m’a encouragée à approfondir ce que j’avais vécu en tant que personnalités multiples, et cela profite finalement à mes lecteurs.

				Je dois vous remercier, Rachel Farabaugh, de m’avoir aidé à publier mon livre. J’ai écrit mon autobiographie comme un travail d’amour pour m’aider à me libérer. Au début, mon Âme canalisait mon histoire à travers mes doigts alors que j’étais assise devant l’ordinateur, les yeux fermés. J’étais très dissociée ; je ne me connectais pas à mon passé ; j’étais souvent surprise par ce que j’avais écrit. Au fil du temps, les couches de dissociation ont fondu, me permettant de ressentir la vérité de ce que j’avais vécu. Mon livre est une représentation physique de mon intégration.

				L’engagement qu’il m’a fallu pour parvenir au point où mon manuscrit s’est trouvé prêt à être publié a été énorme. L’Univers m’a honorée en vous amenant dans ma vie pour partager cette étape finale. Votre créativité intuitive m’a apporté une grande joie. Vous avez pris mon idée de ce que je souhaitais comme couverture et vous l’avez transformée en quelque chose de vraiment beau. Votre souci du détail a fait que rien n’a été négligé. Je suis fière de dire que je suis l’auteur de ce livre. Mettre mes écrits  sous une forme physique signifie qu’un chapitre important de ma vie est maintenant terminé.

			*****

		

	
		
			INTRODUCTION

			*****

			En 1953, la Central Intelligence Agency – CIA - a été autorisée à lancer un projet top secret appelé MKUltra. Il utilisait des personnes de tous âges dans un programme largement axé sur le lavage de cerveau et le contrôle de l’esprit. Grâce à l’utilisation du LSD et d’autres produits chimiques, de l’hypnose, des électrochocs, de la privation sensorielle, de l’isolement, de la violence verbale et sexuelle et d’autres formes de torture, ils cherchaient à découvrir un portail dans l’esprit, par lequel ils pourraient contrôler complètement un autre être humain. Après des décennies de déni, la CIA a finalement admis l’existence de MKUltra, déclarant que le projet n’était plus opérationnel. Le programme a touché plus de deux millions d’Américains et de Canadiens, et j’en faisais partie.

				Les sectes sataniques utilisent le contrôle mental sur leurs membres. La CIA a sollicité la participation de membres de sectes sataniques qui ont accepté de faire participer leurs enfants à ce nouveau projet d’expérimentation. En combinant les techniques des deux organisations, la CIA avait plus de chances de réussir ce qu’elle espérait atteindre.

				En 1955, lorsque je suis née, mes parents m’ont appelée Jennifer. En 1996, j’ai légalement changé mon nom en Serena. Avant ma naissance, mon père avait conclu un arrangement pour me faire entrer dans le projet MKUltra. Il était à la tête d’un culte satanique, ce type de comportement était donc normal pour lui. L’intention de mes parents, combinée au plan de la CIA, était de créer une personne aux multiples personnalités qu’ils pourraient contrôler dès le tout début. L’entraînement a commencé quand j’avais trois jours, et il a affecté tous les domaines de ma vie.

				À trente-sept ans, on m’a diagnostiquée un trouble de la personnalité multiple. Je n’ai pas accepté ce diagnostic, mais je savais que quelque chose n’allait pas chez moi, car je souffrais quotidiennement. J’avais perdu mes trois fils qui avaient été placés dans des familles d’accueil à cause de mon instabilité, et je croyais que si j’étais intégrée, je pourrais les récupérer. Je cherchais une solution rapide. J’avais  tout planifié, du moins le pensais-je.

				Puis j’ai rencontré la femme qui allait changer ma vie. Contrairement aux médecins et aux thérapeutes avec lesquels j’avais travaillé auparavant, elle était prête à aller au-delà des limites de la méthodologie psychologique acceptée, en faveur de quelque chose qui garantirait une intégration authentique née de mon Âme. Je me suis accrochée à l’idée d’intégration avec une vision à court terme. Je rêvais seulement de survivre, mais mon Âme connaissait une vérité plus grande. Avec la guidance de mon Âme et l’engagement total de cette femme, j’ai commencé mon intégration.

			*****

		

		
	
		
		


		


			Ce livre est mon histoire.

		
		

	
		
			Chapitre 1: UNE FISSURE DANS LE MUR

			J’ai été diagnostiquée comme étant une personnalité multiple à l’âge de trente-sept ans. Je n’étais pas d’accord avec ce diagnostic, mais je savais que quelque chose n’allait pas chez moi. Je souffrais constamment de douleurs émotionnelles et physiques, et je luttais pour prendre les décisions les plus simples. Le chaos régnait dans tous les domaines de ma vie.

				Six ans avant mon diagnostic, j’ai commencé à travailler avec mon premier thérapeute. Au cours d’une de nos séances, il m’a demandé si j’avais été abusée sexuellement. Je lui ai répondu que je ne le pensais pas, mais en rentrant chez moi ce soir-là, j’ai demandé à Dieu de me montrer la vérité.

				Des fragments de mémoire ont commencé à filtrer à travers le voile de mon oubli - des flashs si inimaginables que je pouvais à peine y faire face. Comment cela pouvait-il être réel ? Je m’en serais souvenue, pensais-je. Alors que les flashs devenaient des souvenirs à part entière, j’étais paralysée par une douleur émotionnelle si intense que je pleurais tous les jours. J’avais trouvé très difficile d’être un parent célibataire de trois jeunes garçons, mais maintenant que ces souvenirs devenaient plus fréquents, je pouvais à peine fonctionner.

				Après quelques années passées à gérer les souvenirs des abus de mon père, j’ai commencé à avoir des souvenirs d’hommes vêtus de robes noires à capuche. Des morceaux de souvenirs défilaient devant mes yeux, des images si horribles que je me demandais si j’étais folle. Avec ces images, j’ai pris conscience que ces hommes faisaient partie d’un culte satanique. Comment ces choses avaient-elles pu m’arriver sans que je m’en souvienne ?

			 Julie, ma jeune soeur, a commencé à avoir des souvenirs sataniques elle aussi. Elle m’appelait au téléphone et me demandait d’écouter un souvenir qu’elle venait d’avoir. Elle craignait que je ne contamine ses souvenirs avec les miens, aussi me demandait-elle de seulement écouter.

				En octobre 1992, elle m’appela pour partager un autre souvenir avec moi. Alors que j’écoutais Julie raconter ce qui était arrivé à notre mère, il me sembla qu’un mur invisible s’effondrait, me permettant de tout voir dans les moindres détails. J’interrompis Julie au milieu d’une phrase et je lui demandai  des détails. À mesure qu’elle décrivait ce qu’elle voyait, je ne pouvais plus repousser la vérité. Nos souvenirs correspondaient exactement ! Voir ma mère sauvagement violée par mon père et par les hommes de sa secte me fit froid dans le dos. J’eus l’impression de plonger la tête la première dans un trou noir sans rien pouvoir y faire. Chaque souvenir de secte satanique dont je m’étais souvenue jusqu’à présent m’avait semblé trop farfelu pour être vrai. Ils étaient tellement en dehors du domaine de la normalité qu’ils étaient faciles à réprimer. Mais maintenant, je voyais ce souvenir en temps réel, et il me heurta de plein fouet ! Mon déni vola en éclats. Je sus que j’avais des problèmes.

				Je pris rendez-vous avec différents thérapeutes dans l’espoir de trouver quelqu’un avec qui je pourrais travailler. Mais quand je les rencontrais individuellement, ils me posaient tous la même question : savais-je ce qu’était le Trouble de la Personnalité 

			Multiple ? Leur question me choquait et me mettait  en colère. Je quittais chaque rendez-vous totalement découragée. Mais je devais trouver quelqu’un pour m’aider. Lors de mon septième rendez-vous, j’ai essayé de décrire les souvenirs que j’avais. Je sanglotais, j’étais incohérente. Une fois de plus, la question fut posée si je savais ce qu’était le Trouble de la Personnalité Multiple. J’ai répliqué en lui disant que je savais ce que c’était et que je ne l’avais pas ! Contrairement aux autres thérapeutes qui avaient laissé tomber l’affaire, il n’était pas d’accord avec moi et il me dit qu’il m’avait vu changer de personnalité au moins six fois au cours de la séance. J’ai quitté son bureau complètement dévastée.

			 Posant ma tête sur le volant de ma voiture, j’ai supplié Dieu de m’aider. J’ai dit à Dieu que si c’était vrai, je serais prête à l’affronter. Instantanément, j’ai vu une jeune fille apparaître sur le siège juste à côté de moi. Elle semblait aussi réelle que moi, mais comme elle s’était matérialisée de nulle part, je savais qu’elle devait être une personnalité. Elle me dit qu’elle s’appelait Candee. Elle ne devait pas avoir plus de quatorze ans. Elle était mince, avec des cheveux blonds et bouclés. Ses yeux étaient bleus et elle avait le plus doux des sourires. J’étais si choquée que je ne me souviens pas d’avoir conduit jusqu’à la maison.

				J’ai commencé à travailler avec le thérapeute qui avait insisté sur le fait que j’avais une personnalité multiple. Je me rendais à son cabinet pour une séance, et on me disait quelques minutes plus tard que notre séance était terminée. Il m’informait que j’avais été là pendant une heure entière, mais je ne me souvenais de rien ! J’ai commencé à enregistrer les séances pour pouvoir entendre ce qui se passait en moi. Quand j’écoutais la cassette, j’étais surprise. J’entendais des voix différentes, qui racontaient des choses dont je n’avais aucun souvenir. Même si le thérapeute me remettait la cassette après chaque séance, malgré tout je ne croyais pas ce qu’elle contenait. Les histoires racontées par les différentes voix étaient trop invraisemblables pour être vraies; il était plus facile pour moi de croire que j’étais folle.

				J’ai commencé à prendre des notes à partir des cassettes enregistrées, et lorsque chaque nouvelle personnalité se présentait, je notais son nom dans mon journal. J’ai fait cela pendant des années. J’avais l’impression de travailler sur un puzzle, avec des morceaux de moi éparpillés partout. Je croyais que si je gardais la trace de tous les noms différents avec toutes les histoires différentes, je finirais par me trouver. Je suis retournée dans mes journaux bien des années plus tard et j’ai compté les noms que j’avais griffonnés et, à mon grand étonnement, ça dépassait largement  trois cents personnalités différentes.

				Un jour, alors que je faisais des courses chez Target avec mes fils, j’ai entendu une voix aiguë d’enfant qui les appelait. J’ai vu un petit garçon de quatre ans avec des taches de rousseur et des cheveux bruns crier à plusieurs reprises à mes garçons qu’ils devaient venir voir les jouets. Il faisait des gestes sauvages, courait dans tous les sens dans le rayon des jouets. Alors que je me tenais là, bloquée derrière une sorte de mur intérieur en verre, je voyais la confusion de mes fils et j’étais incapable de faire quelque chose. Intuitivement, je savais que cet enfant était connecté à moi et à ma supposée multiplicité. L’instant d’après, j’étais de nouveau de l’autre côté du mur, essayant de gérer l’embarras de mes fils. À l’époque, je croyais que ce que je voyais, tout le monde le voyait. Il a fallu des années avant de comprendre que le petit garçon qui courait dans le rayon des jouets, c’était moi ! Mes fils étaient gênés parce qu’ils voyaient leur propre mère courir dans les allées de Target, se comportant comme un petit garçon de quatre ans.

				Mon état empirait. Le suicide offrait une échappatoire possible, mais je ne pouvais pas faire ça à mes fils. J’ai trouvé un hôpital qui allait pouvoir m’aider. Il était décrit comme l’un des principaux établissements du pays en matière de traitement des troubles dissociatifs.

				J’entrai à l’hôpital le 12 août 1993, et ce qui était censé être un programme de vingt-huit jours se transforma en huit mois consécutifs d’hospitalisation. Mon état s’était tellement détérioré que l’on fit appel à un foyer d’accueil pour m’aider. Ils me dirent que si je ne remettais pas volontairement mes fils à l’État, ils porteraient ça devant les tribunaux et prouveraient que j’étais inapte, et qu’alors je ne les récupérerais jamais. Cela me terrifia tellement que j’acceptai de signer les papiers.

				J’ai aussi commencé à avoir des souvenirs de l’expérimentation du gouvernement sur moi. Mon médecin me dit que je n’étais pas le premier patient à partager ce genre d’informations avec lui. Il me dit que le gouvernement avait admis avoir fait des expériences sur des Américains des années auparavant, mais à l’époque j’étais submergée, et je ne pouvais pas entendre plus de détails sur mon passé. Mon Âme les a donc mis de côté pour plus tard.

			 Je fus autorisée à quitter l’hôpital, tout en y étant périodiquement réadmise pendant les deux années et demie suivantes, en raison de mon instabilité. Je vivais seule entre les séjours à l’hôpital, mais je participais quotidiennement au programme de soins ambulatoires de l’hôpital et je rencontrais mon médecin trois fois par semaine, mais rien ne semblait m’aider. Je me comportais toujours de façon erratique, et les souvenirs ne cessaient jamais. Je me sentais désespérée.

				Lors de mes séances de thérapie, j’ai commencé à entendre les mots “il y a quelque chose de plus”. C’était d’abord un murmure silencieux, et plus je me sentais bloquée, plus il devenait fort. Finalement, en désespoir de cause, j’ai arrêté de résister. Quelques semaines plus tard, j’ai rencontré la femme qui allait m’aider à m’intégrer. Norma Delaney a comblé le fossé de ma haine de moi avec un amour compatissant, si authentique, que j’ai commencé à ressentir et à expérimenter des choses que je n’avais jamais connues auparavant. J’ai appris d’elle. Elle a été mon professeur et m’a permis de devenir réelle.

				Contrairement aux médecins et aux thérapeutes avec lesquels j’avais travaillé auparavant, elle était prête à aller au-delà des limites de la méthodologie psychologique acceptée, en faveur de quelque chose qui garantirait une intégration authentique née de mon Âme.

			*****

				L’utilisation du mot “je” dans le texte précédent n’avait qu’un but sémantique. En vérité, il n’y avait pas de je. Il n’y avait aucune conscience de moi-même en tant qu’individu. Au lieu de cela, il y avait un corps physique, contenant des consciences fragmentées, maintenues ensemble par mon Âme pour avancer dans la vie. Imaginez une porte tournante, qui fait entrer et sortir rapidement les gens. Chaque personnalité qui se présente reprend la conversation là où la précédente s’est arrêtée. Il peut n’y avoir aucune indication du basculement, car cela attirerait votre attention. Il y a une cohésion de la conscience, qui permet à toutes les personnalités de s’écouler comme une seule.

			 Lorsqu’un bébé naît, ses parents (s’ils sont aimants) prennent le nouveau-né dans leurs bras et en prennent soin. Ce simple geste invite l’Âme, par la respiration, à entrer dans le corps. Pendant mon séjour à l’hôpital, j’ai reçu ce genre de soins de la part du personnel hospitalier. Mais une fois ramenée à la maison, le régime d’entraînement a commencé.

				Quand j’ai eu trois jours, mon père m’a emmenée dehors et m’a allongée dans l’herbe. Il s’est tenu à l’écart pour voir comment j’allais réagir. Comme j’avais de plus en plus froid et faim, mes cris se sont transformés en hurlements de colère. Affaiblie par le manque de nourriture, je tombais dans l’inconscience, mais il ne voulait pas de ça. Il me réveillait d’un coup de pied et recommençait le processus. Cela dura jusqu’aux premières heures du matin.

				Combien de fois mon père dut-il me donner des coups de pied pour me faire revenir de la mort ? Combien de temps pleurais-je avant d’abandonner ? Quels que soient les critères, je les ai passés haut la main. J’étais la combattante qu’il recherchait.

				Comment est-ce que je me souviens de ça ? Mon Âme m’a montré ce souvenir il y a de nombreuses années. Elle a commencé à partager avec moi l’intention de cette existence. Avant ma naissance, mon Âme avait la connaissance des milliers d’années qu’elle avait vécues sous forme humaine, expérimentant la vie à travers un voile de haine de soi. Elle a fait le choix que cette vie soit différente. En naissant de parents qui étaient des maîtres de la peur, j’allais créer une expérience de la peur tellement exagérée que, soit je m’y perdrais, soit je découvrirais la vérité de qui je suis vraiment. C’était un gros pari, mais mon Âme était prête à le prendre.

				Norma a créé un espace de compassion aimante qui m’a permis de me sentir suffisamment en sécurité pour affronter la vérité des expériences de ma vie, un souvenir à la fois. Ce n’est qu’après avoir travaillé pendant plus de vingt ans, et en ayant la certitude que les souvenirs étaient vrais, que j’ai pu rechercher sur Internet ce que le gouvernement avait admis. Cela m’a très profondément choquée et a validé tout ce dont je me souvenais. J’ai réalisé que l’intention de mes parents, combinée au programme de contrôle de l’esprit du gouvernement, n’avait qu’un seul but : créer une personnalité multiple qu’ils pouvaient contrôler dès le tout début, et cette formation a affecté chaque domaine de ma vie.

				Ce livre raconte mon voyage miraculeux vers l’intégration et la lumière. Il s’agit de ma transformation, du passage d’une vie dans l’obscurité à celle d’une personne à la conscience  élevée. Il est question d’un travail accompli en dehors des sentiers battus pour réaliser un choix fait avant ma naissance. La multiplicité qui avait fonctionné si miraculeusement pendant trente-sept ans a commencé à s’effilocher, parce que j’ai permis au premier morceau de vérité de franchir la barrière de mon déni. Cette première vérité a créé une petite fissure dans les murs de ma dissociation. Ce qui, aux yeux du monde extérieur, ressemblait à un chaos était, en vérité, le début de ma nouvelle vie.

				Comment est-il possible que l’intégration ait finalement été accomplie ? La sagesse de l’Âme est tellement plus que ce que nous, les humains, réalisons. Moi, l’humain, j’avais besoin d’un autre humain pour me guider, pour m’aider à voir qu’il y avait une autre voie. Mon Âme m’a menée à Norma Delaney pour commencer mon voyage d’intégration. Grâce au fait que je pouvais la toucher et lui parler, que je pouvais sentir son amour et sa compassion m’envelopper, j’ai commencé à faire confiance à quelque chose d’autre que la peur. Elle était le roc face à mon instabilité. Je ne savais rien de mon Âme, mais grâce à elle, j’ai découvert la lumière qui est en moi. Mon seul objectif était de survivre, mais mon Âme savait que la vie pouvait être bien plus que la simple survie. Avec la guidance de mon Âme et l’engagement total de cette femme, j’ai commencé mon intégration. De nombreux sceptiques ont dit à Norma d’abandonner. Ils disaient que je ne m’intégrerais jamais, mais elle savait qu’avec l’Esprit, tout est possible.

				Ce livre a été écrit pour montrer aux autres qu’il existe une autre voie. Peu importe ce qui est arrivé dans votre passé, si vous voulez vraiment guérir, vous pouvez le faire grâce à la sagesse de votre conscience supérieure. Vous n’avez pas besoin d’avoir un plan. Dites simplement oui à votre Âme, et ce sera un début.

		

	
		
			Chapitre 2: RENCONTRE AVEC NORMA

			Je rencontre Norma Delaney pour la première fois. Elle ouvre la porte, me sourit et m’invite à entrer. Je scrute son apparence, j’examine tout, de la couleur de son pantalon et de son chemisier aux bijoux qui ornent son cou, ses poignets, ses oreilles et ses doigts. Je suis un ordinateur humain, qui mémorise tout pour s’y référer ultérieurement. Mais il y a quelque chose au-delà du physique qui m’intrigue. Ses yeux dégagent une vie qui leur est propre. Ils m’invitent à la confiance, rien qu’en les regardant. Tout son être dégage une énergie que je trouve réconfortante.

				Tout en la suivant dans le salon, je m’arrête et me retourne avec étonnement. Il y a deux grands ficus de chaque côté de la pièce, avec des lumières blanches scintillantes entre leurs branches. Des plantes à différents stades de floraison poussent partout. Le son d’une fontaine d’eau bouillonnante et le tintement d’un carillon à vent ajoutent la touche finale à une pièce tout simplement magique.

				Norma me sourit chaleureusement, tapote le canapé et m’invite à prendre place à côté d’elle. Je refuse en secouant la tête et je m’assois par terre, le dos contre le mur. Malheureusement, cela ne m’aide pas à contrôler mon anxiété. Intérieurement, plusieurs voix s’expriment.

			Est-ce qu’elle va m’aimer ?

				Peut-on lui faire confiance ?

			 Elle est si belle !

				Ne dis rien. Vois d’abord ce qu’elle fait.

				Mes mains s’agitent nerveusement; ma respiration est rapide et superficielle.

				 Norma parle doucement ; elle me demande ce que j’aimerais réaliser.

				Quelque chose change brusquement, des mots se précipitent, quelqu’un s’écrie : “J’ai besoin de récupérer mes fils ! Je fais des allers-retours à l’hôpital depuis 1993. C’était censé être un programme de vingt-huit jours...”

				Soudainement, le corps se transforme, tandis que Roberta déclare avec défi : “Je sais qu’ils pensent que je suis une personnalité multiple, mais ils ont tort ! J’ai besoin d’être stable, pour pouvoir récupérer mes garçons...”

				Comme si de rien n’était, la tête se redresse, et une voix aiguë et colérique demande : “Quelles sont vos références ? Avez-vous déjà travaillé avec un multiple auparavant ? Mon nom est Charlotte. Je ne veux travailler avec personne, sauf s’ils savent ce qu’ils font.”

				Avant que Norma puisse répondre, Roberta est de retour, et sans une pause, elle implore : “Je dois récupérer mes fils, pouvez-vous m’aider ?”

				Avant que Norma ne prononce un mot, Roberta est repartie.

				Il en vient beaucoup. La plupart ignorent tout de celui ou celle qui les précède. Chacun part avant qu’une quelconque conversation cohérente ne s’établisse. Finalement, Daniel apparaît et parle d’une voix grave. “Je suis un protecteur. J’ai trente-trois ans, je mesure 1,80 m, j’ai les cheveux blonds et les yeux bleus. Je sais que je fais partie d’un système qui vit dans un corps de femme, mais il est important que vous me voyiez tel que je suis. Je suis ici pour vous aider avec les enfants. Ils ne font confiance à personne, pas même au Docteur Barnes. Je ferai ce que je peux pour aider. Tout ce que vous avez à faire est d’appeler mon nom, et je viendrai.” Sans plus attendre, il part.

			 Le corps reste immobile. Quelques instants s’écoulent en silence avant que je ne m’avance. “Je suis Sebrina, celle qui a pris rendez-vous avec vous. Je suis désolée si les basculements vous ont fait peur, mais je savais qu’ils étaient impatients de vous rencontrer, alors je les ai laissés passer en premier.”

				“Je n’avais pas peur”, reconnaît Norma. “J’écoutais simplement.”

				 “Pensez-vous pouvoir nous aider ?”

				“J’ai vu des films sur les multiples”, dit Norma, “mais je n’ai pas étudié ni lu de livres sur le sujet”.

				“Je comprends ça”, dis-je. “Ce n’est pas ce que je veux. J’ai travaillé avec des professionnels pendant des années, et nous sommes encore loin d’être intégrés. J’ai besoin de quelqu’un qui travaille avec le monde psychique et spirituel. Il y a en nous tellement de parties de notre mémoire qui traitent de choses inhabituelles que je ne sais plus quoi croire. Pensez-vous pouvoir nous aider ?”

				Le visage de Norma est rayonnant d’amour lorsqu’elle répond. “Je travaille avec une énergie de compassion qui semble savoir comment faire les choses au-delà de ce que sait la partie humaine en moi. Je l’appelle l’Esprit, ou le domaine psychique. Je travaille avec ce support depuis de nombreuses années. Je crois véritablement qu’il n’y a aucune maladie que l’Esprit ne puisse aider à guérir.”

				Avant que j’aie le temps de répondre, un homme séduisant franchit la porte d’entrée. Il approche de la cinquantaine et il a de longs cheveux blancs attachés en queue de cheval. L’arôme du cuir et du tabac à pipe s’accroche à lui lorsqu’il entre dans la pièce.

				“Tout va bien”, m’assure Norma. “C’est mon mari, Garret.”

				Le corps bondit, tandis qu’un jeune garçon crie : “Hé, moi aussi je suis un garçon !” Se précipitant vers Garret, il s’exclame : “J’ai quatre ans, et je m’appelle Robbie !”

				Imaginez, si vous le voulez bien, le corps d’une femme de quarante ans, qui fonce vers cet homme avec la démarche d’un jeune garçon. Tendant les bras et affichant un large sourire, Robbie s’arrête à quelques centimètres de Garret, attendant sa réponse.

				Sans se laisser démonter, Garret hoche gracieusement la tête et répond : “Ravi de te rencontrer, Robbie.” Il regarde Norma, sourit et s’excuse poliment.

				Totalement imperturbable, Robbie revient et se laisse tomber sur le canapé à côté de Norma. Animé et brillant, il agite ses bras au-dessus de sa tête et de ses épaules. “Qui es-tu ? Tu connais Barnie ? J’aime Barnie ! Oh ... Sebrina me dit de revenir à l’intérieur, car elle n’a pas encore fini. J’ai été heureux de te rencontrer”, déclare-t-il avec joie. Sur cette déclaration, il jette ses bras autour de Norma et la serre dans ses bras avant de disparaître à l’intérieur.

				De retour sur le devant de la scène, je dis en riant : “Robbie est un élément important du système. C’est un protecteur qui nous apporte à tous rires et joie. Il adore le docteur Barnes et l’appelle Barnie. Beaucoup parmi les enfants sont terrifiés par les hommes, ils refusent de parler au docteur Barnes, ce qui fait que de grandes parties de notre histoire sont laissées de côté. Ne vous méprenez pas, le docteur Barnes est le meilleur docteur que nous ayons jamais eu. Il est capable de voir et d’entendre des choses que les autres médecins ne perçoivent pas. Il ne juge jamais, peu importe ce que nous partageons, mais il semble que peu importe à quel point nous travaillons, il y a toujours plus de souvenirs à  prendre en compte. C’est pourquoi je pense qu’il doit y avoir quelque chose de plus !” Prenant une profonde inspiration, j’ajoute : “Je pense que notre réponse se trouve dans le monde spirituel, mais ne dites rien pour l’instant ! Je dois vous raconter un peu de notre histoire. Ensuite, vous pourrez décider si vous voulez travailler avec nous. Nous sommes nés dans un culte satanique, et de plus mon père nous a impliqués dans une sorte de programme gouvernemental de contrôle de l’esprit. Je sais que ça semble incroyable, et je ne sais pas quoi croire moi-même, mais est-ce que vous pensez que vous pouvez nous aider ?”

				Souriant chaleureusement, Norma répond : “Oui Sebrina, je vais vous aider. Ce sera une aventure pour nous deux, au fur et à mesure que nous découvrirons comment l’Esprit va nous guider.”

			*****

			OBSERVATION DE NORMA :

			Chaque nouveau client avec lequel j’accepte de travailler est une occasion de m’ouvrir à de nouvelles découvertes. Je suis une facilitatrice d’énergie en partenariat avec l’Esprit, que je reconnais comme mon moi intuitif personnel. Au fil des ans, j’ai travaillé avec de nombreuses personnes, chacune avec des problèmes différents. Je leur enseigne à se connecter à leur propre Esprit pour leur guérison personnelle. L’Esprit me guide dans mon travail, en m’assurant continuellement que tout ce que j’ai à faire, c’est d’être présente et que je serai guidée.

				Je n’avais aucune idée de ce qu’allait être ma rencontre avec Sebrina. Nous nous étions rencontrées lors d’un événement Kryon à Seattle, Washington. Ces événements sont des occasions de nous aligner avec d’autres personnes qui choisissent de travailler avec l’Esprit. Beaucoup sont des guérisseurs, des canalisateurs et des enseignants de sujets métaphysiques.

				Sebrina est venue au micro et a demandé de l’aide. On m’a référé à elle comme étant la personne la plus apte à l’aider dans sa guérison. Elle m’avait dit qu’elle avait une personnalité multiple. Ma seule expérience de la multiplicité était ce que j’avais vu dans des films comme Les trois visages d’Eve et Sybil. Croyez-moi, les films sont fades comparés à la rencontre réelle. Sebrina est arrivée, et une aventure qui a changé ma vie a commencé.

				Ce fut l’une des expériences les plus inhabituelles que j’aie jamais vécues. Je savais grâce à l’Esprit que je devais être très calme en sa présence. J’ai regardé cette femme entrer dans mon salon. Sa tentative de paraître normale était contredite par la tension évidente de son corps. Ses yeux scrutaient partout. J’avais l’impression qu’elle mémorisait son environnement, peut-être à la recherche d’une échappatoire. Malgré le fait qu’elle ait pris le temps de se maquiller, je pouvais lire une profonde tristesse dans ses yeux. Son corps entier dégageait une profonde lassitude.

				Je l’invitai  à s’asseoir sur le canapé à côté de moi, mais elle préféra s’asseoir sur le plancher, le dos contre le mur. Je répondais aussi rapidement que possible à une personne, mais aussitôt une autre apparaissait. Certains étaient des adultes, comme Daniel. Il fit preuve d’une grande sagesse et d’une grande gentillesse en me disant qu’il était prêt à m’aider de toutes les manières possibles. Il m’informa gentiment qu’il comprenait qu’il vivait dans un corps féminin, mais qu’il était important que je le voie pour ce qu’il était vraiment. Ce qui est étonnant, c’est qu’en apprenant à connaître Daniel au fil du temps, je l’ai vu tel qu’il était. Malgré le fait qu’il vivait dans un corps de femme, sa grande présence masculine éclipsait le corps de 1,65 m.

				Des enfants sont apparus, masculins et féminins. J’avais l’impression que c’étaient les plus courageux qui sortaient pour jauger ma réaction à leur égard. Derrière les yeux des enfants, je pouvais voir de nombreuses autres paires d’yeux, qui regardaient, trop effrayés pour sortir et parler d’eux-mêmes. J’étais assise là, témoin d’un miracle de la vie.

				À l’intérieur de chaque être humain se trouve la capacité de se diviser en de multiples fragments, tout comme ce qui est cassé peut être pulvérisé. Je me suis sentie humble et prête à aider cette personne avec ce que l’Esprit nous conduirait à faire. Il ne m’est jamais venu à l’esprit que j’entreprenais un voyage gigantesque. Il ne m’est jamais venu à l’esprit de demander combien de temps cela prendrait et toutes les autres questions que les gens m’ont posées depuis.

			 Nous avons été attirées ensemble par une force mystérieuse; mon mental n’a jamais été assez présent pour mettre ça en question. La seule chose que je sais, après toutes ces années, c’est que je ressens toujours la même chose. C’est comme si j’avais été en formation dans un programme universitaire différent de tout ce que j’aurais pu imaginer. Je me sens et je sais que j’ai été bénie d’avoir été invitée à faire partie de ce miracle.

				Je repense à nos débuts et je réalise à quel point nous étions toutes deux inconscientes. L’innocence a été notre point fort. Elle nous a permis à toutes les deux d’être guidées par l’Esprit. Je crois vraiment que c’est l’histoire d’un être humain brisé, communément appelé personnalité multiple, qui a été amené à s’intégrer pleinement.

				La raison pour laquelle cette intégration est si inhabituelle est qu’elle a été menée par Kuan Yin, qui est l’Amour Divin ompatissant. Lorsque j’ai rencontré Sebrina, j’ai su que je devais canaliser plus que seulement les mots de Kuan Yin. Je me suis ouverte pleinement à l’énergie de Kuan Yin, ce qui a réveillé la compassion qui vivait déjà en moi. Cette solide connexion m’a permis de communiquer facilement avec l’Âme de Serena, ouvrant la porte à un être humain  nouveau et guéri.
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			Chapitre 3: APPRENDRE À RESPIRER

			Je frappe à la porte et je guette le bruit des pas. Comme je n’entends rien, je frappe plus fort. Toujours pas de réponse. Debout, sans but, je me demande ce que je dois faire. Finalement, après ce qui me semble être une éternité, Norma ouvre la porte.

				Souriante, elle prend ma main et me dit : “Entre. Tu n’as pas besoin de frapper, mon chou”.

			“Tu es sérieuse ?”

			Comment peut-elle nous faire confiance ? 

				C’est un piège !

				“Bien sûr, Sebrina. Je n’ai rien à craindre. Si tu ne me vois pas, c’est que je suis en haut, je travaille avec un autre client. Auquel cas mets-toi à l’aise, je ne tarderai pas à descendre.”

				Déconcertée par sa remarque, je reste silencieuse. Je la suis dans le salon et je m’assieds dans le fauteuil rembourré en face d’elle.

				“Viens t’asseoir à côté de moi”, suggère Norma.

				Je prends place à côté d’elle et je me demande par où commencer.

				Pas besoin de réfléchir … Robbie apparaît. “Salut ! C’est moi, Robbie ! Tu m’as manqué. Je suis content que nous soyons là. J’ai parlé de toi au docteur Barnie.”

			 S’arrêtant pour respirer, il continue à toute vitesse. “Il y a plein d’enfants qui attendent de te voir. Pourquoi est-ce que nous avons dû attendre si longtemps avant de pouvoir revenir chez toi ?” Affichant un large sourire, il attend la réponse de Norma.

				Avant même qu’elle puisse répondre, le visage se transforme et les yeux deviennent ronds et innocents alors qu’un basculement s’opère. “Je dois aller faire pipi”, murmure une petite voix. L’enfant se tient l’entrejambe et se tortille, mal à l’aise.

				Souriante et sans faire de commentaire, Norma lui prend doucement la main et l’emmène vers la salle de bains. La démarche de l’enfant est raide et déséquilibrée, comme celle d’un bambin qui apprend à marcher. Plus elle se rapproche de la salle de bains, plus elle devient rigide. Retirant sa main de celle de Norma, elle se recroqueville sur le sol en pleurnichant.

				“Je vais faire pipi pour elle !” s’exclame Robbie en s’avançant. “Moi pas peur.” Il sort de la salle de bains quelques minutes plus tard et s’exclame triomphalement : “Jennifer a peur de beaucoup de choses. Elle ne parle pas beaucoup, mais j’essaie toujours de l’aider.” En un clin d’œil, il atterrit à nouveau sur le canapé.

				“Barnie veut bien que nous, on te voit. Moi suis content. Je veux passer du temps avec toi aujourd’hui, d’accord ?” En se rapprochant, Robbie se penche pour un câlin. “Quand tous les autres t’auront  parlé, on pourra être ensemble ?”

				“Bien sûr qu’on peut, mon chou. Je veux être avec toi, moi aussi.” Le serrant contre elle, Norma lui fait un câlin avant de le lâcher.

				Levant les yeux vers elle, il rit. “Je pense que tu devrais leur parler, parce qu’ils passent un mauvais moment.” Heureux, il recule et laisse la place à Sebrina.

				“Je ne sais pas par où commencer”, dis-je en me frottant le front pour y voir plus clair.

				“Commençons par respirer, pour que ton corps se sente plus en paix.” Norma m’invite à m’asseoir et à fermer les yeux et elle commence. “Écoute ma voix et permets-toi de te calmer. Inspire profondément par le nez, puis expire lentement par le nez. Laisse tes épaules se détendre. Sens-toi descendre plus profondément dans ton ventre. Cette respiration aidera ton corps à savoir qu’il est en sécurité. “Après quelques minutes à me faire respirer, elle me demande si je me sens capable de commencer.

				“ Je me sens beaucoup mieux. Merci, Norma.”

				Elle me demande de quoi j’aimerais parler aujourd’hui.

				“J’ai toujours cru que j’avais choisi mes parents pour une raison donnée. Je ne sais pas quelle est cette raison, mais je la ressens. D’aussi loin que je me souvienne, j’ai toujours aspiré à une connexion spirituelle. C’est ce qui m’a poussé à essayer différentes choses dans ma vie. Il y a quelques années, j’ai commencé à méditer. Un matin, en méditation, j’ai vu une bougie vaciller sous un panier à boisseau. Mes yeux étaient fermés, mais je jure que je l’ai vue, Norma ! Puis j’ai entendu une voix dire : “Ne cache pas ta lumière sous un boisseau.” Même si je savais que ces mots venaient de la Bible, cela ne changeait rien à la réalité de ce moment pour moi. J’ai eu de nombreuses expériences de ce genre, la plupart avant d’être diagnostiquée.”

				“Parle-moi d’une autre expérience de ce genre”, suggère Norma.

				“Eh bien, il y a quelques mois, j’ai commencé à sentir que pour m’intégrer vraiment j’avais besoin de changer notre nom légal en quelque chose d’autre. À l’époque, je n’avais aucune idée de ce que cela pouvait être. Quand j’ai partagé l’idée avec le Docteur Barnes, il a pensé que c’était idiot. Mais Norma, le sentiment n’a pas disparu, il s’est renforcé ! Un matin, alors que j’étais encore à moitié endormie, j’ai entendu cette voix qui me parlait, en chuchotant, de la lumière sous le boisseau, dire : “Ton nouveau nom sera Serena-Faith Masterson, et tu devras le changer légalement pour le travail à venir.” Et c’est ce que j’ai fait. Je l’ai changé légalement, mais personne ne m’appelle comme ça.

				“N’est-ce pas étrange ? Entendre des voix ? Parfois je me demande si je ne suis pas juste complètement cinglée. Je laisse volontairement de côté certaines parties de mon histoire. Je ne les partage jamais avec les thérapeutes, parce que c’est trop inconfortable.” J’attrape un coussin sur le canapé et je l’appuie sur mon estomac, en espérant que cela stoppera un peu l’anxiété que je ressens.

				“Ralentissons le rythme, afin d’examiner tes préoccupations une par une”, dit Norma. “La première chose que je t’ai entendue me dire, c’est que tu es consciente d’une intuitivité en toi qui te guide et te dirige. Je comprends cela. Au fil des ans, j’ai appris que même si mon mental n’a aucune idée concernant une situation donnée, l’Esprit sait parfaitement ce dont une personne a besoin pour sa guérison personnelle. Discuter de l’Esprit ou des phénomènes psychiques ne m’intimide pas. J’y crois et je sais que c’est vrai. C’est ainsi que je fais mon travail. En travaillant ensemble, toi et moi, nous découvrirons la vérité sur ce qui t’est arrivé.

				“Maintenant, ceci est important, et j’ai besoin que tu m’écoutes”, déclare-t-elle avec insistance, en élevant la voix. “Tu n’es pas folle ! En fait, tu es un être humain remarquable qui a utilisé ses capacités psychiques pour se maintenir en vie. La plupart des gens auraient succombé à la vie que tu as eue. Réalises-tu à quel point ton Âme est brillante ?”

				Ignorant sa question parce que je n’aime pas que les gens me complimentent, je dis : “ La plupart du temps je ne sais pas quelle est la différence entre le réel et le faux-semblant, et cela me dérange vraiment. Je sais que Robbie est réel, parce que je peux le voir. Nous sommes deux personnes très différentes. Je me souviens lorsqu’il courait dans les rayons de Target en criant à mes fils de vite venir voir les jouets. Les gens le dévisageaient, et mes fils étaient morts de honte, mais je ne pouvais pas l’arrêter ! Il fait ce qu’il veut. Je vois ses taches de rousseur, et son nez retroussé ... et son sourire me rend heureuse. Mais les gens ne le voient pas du tout !”

				Je m’arrête pour respirer et je me serre dans mes bras avant de continuer. “Quand les autres viennent dans le corps, je ne me souviens généralement de rien. Je sais que j’ai perdu du temps, car on me le raconte plus tard. Je me pose constamment des questions. Je me demande si je ne cherche pas à attirer l’attention au point de faire n’importe quoi pour cela.” Essuyant les larmes sur mon visage, je poursuis. “La frustration et la colère que je ressens envers moi-même sont constantes. Te dire ceci fait hurler mon corps de douleur !”

				“Je suis fière de toi pour avoir partagé ça avec moi”, dit Norma d’un ton encourageant.

				“Penses-tu que tout cela pourrait être un mensonge ?” Je pose la question avec espoir. “Je te l’ai dit, je ne sais pas quoi croire, et c’est difficile de faire la différence entre le faux et le vrai, alors peut-être que ce dont je me souviens n’est qu’un mensonge...”

				“Pourquoi penses-tu que ce pourrait être un mensonge, Sebrina ?” 

				“Cette pensée me revient sans cesse. Comment j’ai pu croire que ma vie était d’une certaine façon, et puis pouf ! - je découvre une histoire totalement différente qui est si extravagante que n’importe qui la remettrait en question ?”

				“Je sais que tu veux des réponses, Sebrina, mais cela prendra du temps. Peux-tu te permettre de découvrir la vérité en douceur ?”

				“Quand je suis avec toi, je crois que tout est possible.” Serrant la main de Norma, j’ajoute : “Oui, si tu le fais avec moi.”

				“Bien sûr que je veux le faire. Maintenant, allons en haut pour respirer.”

				La respiration que Norma m’enseigne est une respiration sacrée venant de mon Âme. J’ai ressenti quelques-uns des bienfaits de cette respiration plus lente, parce qu’elle calme mon corps et me donne une pause dans la peur constante où je me trouve, mais je n’ai aucune conscience de ce qu’est véritablement cette respiration. Cela viendra des années plus tard.

			*****

			
			Norma me sourit, tout en m’invitant à m’allonger sur la table de massage.

				Personne ne va me toucher ! 

				Je ne peux pas m’allonger sur le dos - non, non, non !

				“Je veux retourner sur le canapé”, gémit une voix d’enfant.

				“Je sais que tu as peur”, répond doucement Norma. “Je ne vais pas te faire de mal. Si tu t’allonges sur le dos, je peux t’aider à mieux respirer.”

				“Je vais le faire !” s’écrie Robbie. Il grimpe sur la table, se met tout au bout et laisse  sa tête pendre sur le côté. “Comme ça ? “ demande-t-il en riant.

				En riant, Norma le met au centre de la table.

				“Tu vois, je respire très bien.” Montrant son ventre, il le pousse de haut en bas, exagérant sa respiration pour impressionner Norma.

				“Oui Robbie, tu respires bien”, chantonne doucement Norma. “Mais tu savais que tu respirais à l’envers ?”

				Il s’interrompt et fronce les sourcils en la regardant d’un air interrogateur.

			Plaçant sa main sur son ventre, elle sourit et le guide pour qu’il ralentisse sa respiration. “Quand tu inspires, ton ventre rentre et quand tu expires, ton ventre sort. Tu  savais cela ?”

				“Oui, c’est la bonne façon de faire. Je le sais !” s’exclame Robbie.

			 “En fait, c’est à l’envers, mon chou.”

				“Ça ne se peut pas !” s’exclame Robbie.

				“Si tu as respiré d’une seule façon pendant toute ta vie, ça peut sembler une erreur de respirer différemment”, répond calmement Norma. “Mais je peux t’assurer que c’est à l’envers. Aimerais-tu apprendre à respirer d’une façon qui vous aidera tous ?” Parlant d’une voix calme et mélodieuse, elle amène Robbie à respirer d’une nouvelle façon. “Joue avec moi et inspire, tout en poussant ton ventre vers l’extérieur. Remarque où s’arrête ta respiration. Est-elle dans la poitrine ou descend-elle profondément dans ton ventre ? Laisse les muscles de ton ventre se détendre. Voilà, c’est ça. Maintenant, quand tu expires, ramène ton ventre vers l’intérieur.”

				À l’inspiration suivante, je réapparais et je m’exclame craintivement : “C’est trop dur !”

				“C’est bon. On va y aller lentement.” Norma me demande  gentiment: “As-tu déjà essayé quelque chose de nouveau, au début, ça a l’air si différent qu’on se dit que ce doit être une erreur, mais plus on le fait, plus on se sent à l’aise ?”.

				Je crie : “Oui, mais comment ai-je pu faire cette erreur pendant tout ce temps ?”

				“Mon chou, tu n’as pas fait d’erreur. Les gens qui ont été traumatisés à un jeune âge, ont tendance à respirer dans leur poitrine. Ils ont peur d’entrer profondément dans leur corps. Ils rendent leur corps responsable de leur douleur et ne veulent rien avoir à faire avec lui. Faisons-en un jeu. Fais comme si tu étais sur une planche de surf, au sommet d’une vague, et sens-toi pénétrer plus profondément dans ton corps à chaque respiration. Ressens avec quelle facilité le souffle peut se déplacer.”

				J’essaie de m’imaginer juchée sur une planche de surf, chevauchant une grande vague, mais même si je vois ça de façon très claire, je suis incapable d’aller plus profondément dans mon corps. Mon souffle se bloque dans ma gorge, et mon corps ressemble à un bloc de granit. Il n’y a aucun moyen pour moi ou quiconque d’entrer dans le corps comme ça. “Je ne peux pas le faire, Norma. Je suis désolée !”

				“Ne t’excuse pas, tu n’as rien fait de mal. Entraîne-toi à ressentir ce que ça fait d’inspirer et d’expirer en faisant bouger ton ventre comme je t’ai montré. Je veux que tu t’entraînes à le faire chaque fois que tu y penses. Pose simplement ta main sur ton ventre et entraîne-toi à inspirer, tout en sentant ton ventre bouger. Peux-tu en faire un jeu ?”

				“D’accord, je vais essayer, mais on peut retourner en bas pour parler ?”

				“Oui, mais il serait utile de manger quelque chose avant de faire autre chose aujourd’hui.”

				Un autre problème. Il y aura encore basculement, puisque la nourriture est un problème pour nous tous.

				Tout en se dirigeant vers la cuisine, Norma dit : “Je sais que tu préférerais continuer et ignorer le fait que tu as besoin de manger, mais nous avons travaillé pendant un certain temps et ton corps apprécierait un goûter avant que nous n’abordions d’autres sujets. Peux-tu permettre à quelqu’un qui veut manger de s’avancer ?”

				“Me voilà !” s’exclame joyeusement Robbie. 

				“Qu’est-ce que tu veux ?” demande Norma.

				 “Je veux un dessert, du gâteau ou des cookies.”

				Fouillant dans le réfrigérateur, Norma répond : “Je sais que les sucreries sont tentantes, mais commençons par quelque chose de plus consistant. Veux-tu un sandwich au poulet ou un sandwich au beurre de cacahuètes et confiture ?”

				Courant vers Norma, Robbie s’écrie : “Je veux du beurre de cacahuètes et de la confiture !”.

				Norma prend Robbie par la main et le ramène à la table. “Je veux que tu t’assoies et que tu parles avec moi, pendant que je prépare notre goûter. Tu peux faire ça ?”

				Immédiatement, Robbie se retire.

				“Hé, tu n’as rien fait de mal. Tout va bien. J’ai juste besoin de place pour préparer notre goûter. Dis-moi ce que tu veux, et je t’écouterai.”

				“J’aime manger tout ce qui est sucré. À l’hôpital, je chaparde tout le temps des desserts.” Couvrant sa bouche avec sa main, Robbie rit malicieusement.

				“Pourquoi dois-tu le faire en douce ?”

				“Parce que les grands disent que ça me rend hyperactif.”

				“Est-ce que ta nourriture préférée, c’est tout ce qui est sucré ?” 

				“Oui ! J’aime toutes les choses sucrées !” s’exclame-t-il sauvagement.

				Norma pose l’assiette devant lui. Robbie attrape son sandwich

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
		

	OEBPS/font/TimesNewRomanPS-ItalicMT.ttf


OEBPS/font/CalifornianFB-Reg.TTF


OEBPS/font/TimesNewRomanPSMT.ttf


OEBPS/image/I_am_Serena_Book_Cover_epub.jpg
JE
SUIS =
ERENA

P SERENA-FAITH MASTERSON

Voici Chistoire vraie et remarquable
du parcours d’une femme qui a traversé les ténébres de son passe
_pour entrer dans la (umiére d’une vie vécue en conscience.

Soumise d des abus extrémes dés son plus jeune dge, alors qu'elle était encore nourrisson,
et jusqu'a Cage adulte, Cesprit de Serena s’est fragmenteé dans son combat courageux
_pour rester en vie et saine desprit.
Guidée par son Ame et par le dévouement inébranlable d’une femme,
elle a non seulement intégre ses différentes parts, mais s'est éveillée a sa verit
en tant qu’Essence Divine sous forme physique.
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